A ma fille

0 mon enfant, tu voic, je me coumets.
Faic comme moi : vie du monde éloignée ;
Heureuce ? non ; tk/'om,bhante 7 Jamais.

- Récignée ! --

Soic bonne et douce, et léve un front pieux.
Comme le jour dang lec cieux met ca Flamme,
T0i, mon enfant, dane lazur de tec yeux

Mete ton dme !

Nul wect heureux et nul nect triomphant.
(heure ect pour tous une chose incompléte ;
( heure ect une ombre, et notre vie, enfant,

En ect faite.



Oui, de leur cort toug lee hommes cont lac.
Pour étre heureux, & tous, -- dectin moroce !
Tout a manqué. Tout, cect-a-dire, hélas !

Peu de choce.

Ce peu de choge ect ce que, pour ca part,
Dang lunivere chacun cherche et décire :
Un mot, un nom, un peu dor, un reqard,

Un courire !

(& gaité manque au grand roi cane amours ;
(a goutte deau manque au décert immence.
(howme est un puite od le vide toujoure

Recommence.

Voic ces penceurs que nous divinicong,

Voic cee héroc dont lec fronte nous dominent,



Nome dont Loyjours nog combree horizone

Cilluminent !

Aprés avoir, comme fait un flambeny,
Ebloui tout de leare FRYOMS CanS nombre,
Il cont allée chercher dang le tombeau

Un peu dombre.

(e ciel, qui cait no¢ maux et nos douleurs,
Prend en pitié no¢ jours vaing et conorec.
Chaque matin, il baigne de cec pleure

No¢ aurores.

Dieu noug éclaire, & chacun de nog pac,
Sur ce quil ect et cur ce que nous Commes ;
Une loi cort dec chocee dici-bag,

Et dee hommee !



Cette loi cainte, il faut ¢y conformer.
Et la voici, toute Ame y peut atteindre :
MNe rien hair, mon enfant ; tout aimer,

Ou tout plaindre !
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